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Le ‘‘Pride of Detroit’ con- 
tinue son tour du mondé 
tour êu. monde, est arrivé ici. de 
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les aviateurs Brock et Schlee conti- 
nueront leur envolée vers Tokio. Ils 
1.800 milles, 


pas 


PSE LP 


L 


7h Pa: 


pas candidat] Le groupe de cent visiteurs a quit- 


42 Autrichiens, 102 Bulgares, 643 
Rte mere NT ma 
ves, 3,898 Magyars, 6,702 Ruthè- 


| 
| 


vont au Manitoba et en Ontario. 


LA 


avril, 47,000 sont venus sur les rives 
nes, 7,000 Scandinaves. La plupart 


nada, par semaine. Depuis le ler 


notvéau qu'il be serait 
à li convention. 


pin 


jé 22 


Hi li 
HE 
RHIN 


AICRE 


ë 5; 


l Le UE fl 


HR EE 


RENTE H | 


URL 11 
Ë Me 1H, 


En attendant, on fait le tracé de la 


de fer de la Baie d'Hudson 
ligne dans la direction de Fort Chur- 
chili et dès la pose des rails jusqu'au 


mille 356, on commencera les tra- 


= 
vaux de déboisement et de terrasse- 


ee 


par 
nomination de 
da du ver 


je 
CAT 


HE (1; 


PATES 


LAN TNTIEINE LES ti 


= 
M 2 
mr, cod 
gite 


CA 


soromie de plus de $50,000. Ce stock | ployés pour là fabrication des bom- 


Sous l'effet des 


PILULES ROUGES 
. la femme qui se sent faible, déprimée, ne tarde päs à voir 
revenir sû santé, sa vigueur. ‘Les MAUX de TÊTE NER- 
VEUX, l'INSOMNIE disparaissent, les DIGESTIONS DIF. 
FICILES s'améliorent, la gaieté et l'entrain renaissent. | 

: La jeune fille ANÉMIQUE, PÂLE, LANGUISSANTE 
et dont la FORMATION est RALENTIE s'assurera de 
même pour l'avenir une bonne santé si elle prend des Pilules 


‘‘Avant mon mariage j'étais faible, 
pâle, chétive et soüffrais fréquemment de 
maux de tête. Ma mère m'a fait préndre 
des Pilules qui étaient son remède 
favori à cause bons effets qu'elle en 
retirait toujour# Elles ne furent pas 
moins actives dans non cas Tout de 
suite mon appétit fut relevé; je me suis 
vite sentie Plus de vie et, après trois mois 
de traitement,-il ne me restait plus aucune 
trace de faiblesse 'et ma santé a toujours 
été bonne depuis.‘ Je suis mariée main- 
tenan et jé n’oüblierai pas que les Pilules 
Rouges sont enéore le tonique par excel- 


pouvez être déçues si vous employez les Pilules Rouges 
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nn — a-t-on, adopté la 
lstein de préférence à 
toute autre? 


Parce que celte vache est ré-| #75 


putée, et pour cause, une des 
eilleuses vaches laitières, Or, 


une réduction sur la pension 
leurs pensionnaires labo- 
rieux dans leurs collèges, se 
moritrent inflexibles pour leurs 
vaches dans 


. On garde donc la vache Hol- 
ste er que, donnant 15, 
16, 17, 18, e 19 mille li- 
vres” x lait dans une année, 


elles "payent amplement leur 


nsion et laissent un surplus 
ort satisfaisant. 
On tient à la/vache Holstein 


ce que, parmi les vaches 
ninés laitières, elle “ la 
mieux acclimatée au pers 

Il y a néanmoins ien des 
eancans "circulent sur la 
vache. On gdit, par 
exéMmple, ue cette vache est 


‘bien délicate — “câssvelle” — 
À ares ’elle “cg ge beaucoup plus 
e nos vaches ordi- 

ren —“scrubs", Il n'y « 
rien ‘ dé’ blüs' vrai: toutes les 
Le be à lait, qui pro- 
De pra ftitensivemènt durant 


“où rs par année, 
exigent des soins beaucoup 
us mMmidutieux que les vaches 
rs ne font “que “tenir le 
Doha üe la vache 
Holstein est us sujette à 
la mammite re fvhchee or-| 


dinaires, ‘Autant vaut dire que 
l'homimé qui boit beaucoup de 
liqueurs (ôrtes est | gl exposé 
à-s'enivrer que celui qui n'y 
touché jamais: Il ne manque- 
rait plus que ‘cela. qu'uné va- 
che qui n'a pas de pis, ou qui 
ne l'a gros que comme mon 
poing, qu'une vache qui ne 
donné que 15 ou 20 livres de 


+— lait, $oit-attéinte de cette mala- 


die, Ce serait bien un scanda- 


le. pere! la corde 
tout t: elle ou son 


maître. 

On prétend que la vache 
Holstein ra te moins. que 
la vache thorn, ru ex- 
eémple, Si l'on ne considè À à 
la valeur dé ln chair, il est évi- 
dent que la Shorthorn donne 
un meilleur rendement. Mais 
en calculant ainsi on ne rend 
vas justice à la Holstein. Non, 
tenez compte du profit que 
vous à donné une Holstein 
pendant sw vie el après sn 


Reconnu comme l'un des 
premiers remèdes pour la des- 
Letiol "dés vers, Mother Gra- 


gr que celui de la Shorthorn. 
dmettons que c'est la vérité. 
dé Mauvaise manière encôre de 


mort; comparez 
dement — lait et chair — avec 
celui de la Shorthorn, et vous 


|constaterez + orge 
a pra 
eo sur celui de la der- 


Enfii, on reproche à Ia Hol- 
stein de donner un lait moins 


vole 
qu'elle donne fo Prof ir de 
lait, et qu'en définitive e 

duit beaucoup plus de Mr de de 


Cessons donc de calornnier 
la vache Hoistein. ji me 
rappelle un fait. Un homme 
fournissait du lait à plusieurs 
familles. Il avait une veche 

turissaîit — 


de répéter que cette race de va- 
ches ce t un lait bien mai- 
fait; les tiques :e 
nb très maigre, ce lait. 
il ressemblait à un ait étoufté 
les. Un jour, on apprend que | q 
la vache au lait.si maigre vient 
d'avoir veau. Tous comprirent 
alors pourquoi. le lait de cette 
“incomprise” était’ si maigre, 
et s’approvisionnèrent ailleurs. 
Oh! si les Holstein pouvaient 
parler! Les Pères et.les mes- 
sieurs Tougas et Vuignier, eux, 
peuvent parler; ils nous disent 
qu'ils : si la préférence. à 
la Holstein parce qu’elle rap- 
rer davantage. 
Mes chers amis, quand vous 
le pourrez, visitez ces fermes 
on je viens de vous entrete- 


ChN. DESLANDES, ptre. 
L'économie sur la ferme 


Mzr Decelles, évêque de Saint-Hya- 
cinthe, donnait dans un mandement 
à ses diocésains d'excellents conseils 
qui s'adressent également aux fer- 
miers de l'Ouest: 

“St on jette un regäni, disait-il, sur 
les alentours de beaucoup de fermes 
dané nos caïnpagnes, on est bien 
obligé d'admettre que l'homme n'est 
Œuère plus économe que la femme. 


par le soleil ou lavés par les pluies, 
les herbes folles ou les mauvaises 
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wa, propriétaire d'un ferme dans #4 
TF4 Gatinebu,. où 11 fait l'élevage des che- 
vaux pur sang, 


Pour les échaudures et les 
brûlures — L'Huile Eclectri ue 
u Dr.Thomas est le remède 
sh pour le prop fraite- 
ment des échaudures et brûülu- 
res. Sés priêlés cicatrisan- 
tes adoucissent la douleur et 
äident à un rétablissemient ra- 
ide, Elle est aussi un excel- 
ent remède pour toutes les-es- 
pèces de coupures, meurtrissu- 
res et foulures, aussi bien que 
pour remédier à l'inflamma-|. 
tion. Une bouteille à la maison 
ét à l’étable vous économise- 
ront bien des frais de docteur 
et de vétérinaire. 
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Le. étre de: la Coopérative est un Stones de la id 
monde de vente coopérative de produits; Il est co-prop 
cämpagne et terminaux, d'une cupacité tofale d'environ 50 sde à) Son 
grain est inanipulé pour lui au coût le plus bas possible ei comme la Coopérative de. til 
Blé est une entreprise qui ne cherehe pas le: profit, toutes les écohonies ere dans.” 

la manipulation de sa récolte sont refournés au producteur , j 


. A bénéficie lui-même et il aide tous les autres membrés ‘de la Cospérative à: 
vendant son grain par la Coopérative: il stabilise le prix par une venté ordopnée, ; 


au lieu de déverser le blé ét de le donner à n'importe quel es ge le morihé Lace 
sent à payer. 


nes seen de 


Le fermier non meribes de la Coopérative qui remet son 
de maisons privées leur fournit mu bâton pour frapper la ( 
à Aer amer er À et à tout productéür grain en faisant @ ‘éon 
lieu de coopérer avec lui. Îl-paye pour les élévateurs 

* intérêts privés, mais il n’a aucun des profits qui vont dans 
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Ron Ne 
Au Visage étonfé de la vieille de- ù tert 
moiselle, Marie s'arrêta, ue. sachant | avec empressement et éntte 6 
‘par où comencers ? 17: de lui rendre service ette 
” — Quelle-chose? grommels Phro-| aubaine pour nous. Peut-êtré n'ent-il 
: sine d'un afr rien moins qu'enga-| pas riche; mais, si peu qu'il paie, nous 
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— Non, hélas! Cette morciète 


= Et tu trouves “cela heureux et} monde! 


suis maintenañt un homme nouveau; si je puis 


Si je 
PAF Qu LE côté plus encourageant; si je puis- 


compter sur mes forces pour travailler, c'est grâce à l'heu- 


reuse inspiration que j'ai eue d'employer les É 


PHULES MOR 


|: pour augmenter ma résistance, stimuler les fonctions de 


mon estomac, celles de mes reins et assurer 

imé, affaibli, s'est traité avec les Pilules Moro. Nous en 
évoñs un autre exemple dans le cas de M. Napoléon Fou- 
cault qui dit ” | 


‘Depuis l’âge de quarante ans environ 
je we Bers des Pilules Moro quand mes 
forces se sont amoindries et que le trafail 
me devient trop pénible et ce n’est jamäis 
en vain. Elles Ont toujours ls même 
efficacité que lorsque je les ai employées 
pour la prèmière fois, alors que j'étais 
Yoyageur de commerce at que les misères 
du métier, telles que repas irréguliers, 
sommeil insuffisant, variations de tempé- 
rature usaient vite ma résistance à ébm'ex- 
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Les nuances lui offrent aussi un charmant choix; le noir vient en tête, on fit de populurité, suivent 
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E crêpe satin a des pogsibilités de * 


‘style illimitées! is n'a pas 


tardé à les déeauvrir, ni New-York à | 
suivre son exemple. Comme résul- 
tat, le crêpe satin est le dernier cri 

en fait de toilettes d'après-midi, et 
Madame pourra choisir. indifférem- 
ment. entre les modèles — tailleur | 
austères ou des styles plus élaborés. | 


Six jolies toilettes à prix modérés chez Eaton { 
Telle que la vignette—Le brillant: ,Le crépe satin vert “Pine Needle” Un crêpe satin brun feuille est em- 
crèpé de ce tissu est employé avan- convient t au style Laos. + À : 
tagcusement dans cette toilette de rm ren he mon nd SR RS 
crépe satin noit.  L'encolure et les mnstoiel Suee Dardnre A D Ce cités à D 
bandes diagoriales sont nouvelles et. minant en plis plats sur le côté gau-: très heureusement 
très chic; la jupe, qui ondule discrè- che. Une jolie boucle sur l'épaule ‘June quai 2e 
tement, est garnie au haut d'une cein- ajoute une note très chic à cette toi- gracieusemen 
ture de suède noir et mou. Prix: lette. Prix: . 


LA 


Un style mod particulièrement at- 


morceaux, ep .crêpe 
satin bleu marine. 1 jupe est am- 


le et circulaire, Le corsage a une 
Sa tr gas forme de V en avantet | 
én atrière, et un joli cÔ ' at- ! 
faché à l'épaule avec une fleur beige. ‘| 
Prix: : ARRONS 
$25.00. ‘à 
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HEURES DES oPrices nes. | 
GIEUX À LA CATHEDRALE 
DE SAINT-SONIFACE 
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